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À propos de l'auteur


  
L'auteur et son œuvre



  Guy de Maupassant naît en 1850 au château de Miromesnil près de Dieppe. Il connaît auprès de sa mère, dont il est particulièrement proche, « la vie heureuse d'un poulain échappé ». Neuf ans après la naissance de Guy, ses parents se séparent. Il se retrouve alors avec son frère Hervé (de six ans son cadet) et sa mère, qui décide de s'installer à Étretat. Guy grandit dans cette région entre mer et campagne, dans l'amour de la nature, des sports en plein air, mais également de la littérature. Il faut préciser à ce sujet que Laure de Maupassant, sa mère, est une femme lettrée qui possède une importante bibliothèque, dans laquelle ses enfants peuvent puiser selon leurs envies.


  Après cette enfance douce et heureuse, Guy de Maupassant obtient son Baccalauréat de lettre et se rend à Paris. Il s'inscrit alors en droit. Mais les événements politiques viennent interrompre cette vie bien réglée. En 1870, Maupassant est appelé sous les drapeaux. Il s'engage après son service dans la garde mobile. Il assiste alors à la débâcle des armées françaises face aux Prussiens. Il s'éloigne de Paris pendant les événements de la Commune.


  Après 1871, il accepte un poste dans le Ministère de la Marine et de Colonies afin de gagner sa vie. Il n'apprécie pas ce milieu de bureaucrates, qu'il juge trop rigide. Il poursuit néanmoins son travail par nécessité financière tout en continuant ses études de droit, sans grande passion. Il passe son temps libre à pratiquer des sports divers sur les bords de Seine et y fréquente des bals populaires.


  Entre 1871 et 1880, Maupassant prépare sa carrière littéraire. Il compose ainsi ses premiers poèmes (le mur puis Au bord de l'eau). Au cours de ces années, Maupassant va subir l'influence décisive d'un autre grand romancier du XIXème (qui connaît déjà à cette époque un succès considérable) : Flaubert. Ce dernier est un ami personnel de Laure de Maupassant, la mère de Guy. Lorsque Guy dernier lui montre ses premiers écrits, elle le présente alors au grand romancier. Flaubert entraîne alors le jeune écrivain qu'est Maupassant à « éduquer son œil » afin d'être capable d'observer les êtres et les situations de la façon la plus juste. Flaubert lui impose également des exercices de stylea.exigeants (on connaît le caractère perfectionniste de Flaubert, notamment concernant le stylea.. Maupassant écrira des années plus tard, que Flaubert lui faisait alors des « remarques de pion ». Et puis, enfin, Flaubert lui ouvre son carnet d'adresse qui lui permet de rencontrer Zola ou encore Edmond de Goncourt, deux écrivains avec qui il se liera d'amitié (c'est d'ailleurs Zola qui prononce « les larmes aux yeux » son oraison funèbre lors de son enterrement).


  Avec ces deux rencontres capitales Guy Maupassant est convaincu de sa vocation : celle d'un conteur. Jusqu'en 1881, Maupassant poursuit sa carrière de cadre au Ministère de la Marine, puis à celui de l'Instruction publique. Il démissionne officiellement à cette date afin de pouvoir se consacrer uniquement à l'écriture. À partir de cette date, il publiera, presque sans discontinuer, jusqu'à sa mort.


  À la fin de l'année 1885, il semble de plus en plus clair à Maupassant que la mort le guette. Très tôt, il avait souffert de crises de névralgies et depuis 1884 son mal s'est aggravé sous l'effet de la syphilis, du surmenage intellectuel, des excès physiques et de ses expériences avec les « paradis artificiels ». Des hallucinations visuelles s'associent à une présence ressentie par l'écrivain comme mystérieuse et hostile. Ne supportant plus sa condition, il tente de se suicider, sans succès. Il meurt alors en 1893, sans avoir retrouvé sa raison.


  Maupassant est avant tout un conteur réaliste : c'est-à-dire qu'il s'attache à la description objective des mœurs et des hommes en fonction de leur contexte et époque. Néanmoins, ce réalisme est marqué par la pierre noire du pessimisme. Le pessimisme fait partie intégrante de Maupassant. Il faut alors préciser que le romancier est un lecteur assidu de Schopenhauer, philosophe allemand, qui est « le plus grand saccageur de rêves qui soit passé sur terre » selon les propres termes de son disciple. Maupassant s'en prend alors à tous les êtres et à toutes les choses qui peuvent inspirer confiance dans la vie. Face à cette existence, rien ne peut combler ce vide de confiance.


  Maupassant nie la Providence, estime que Dieu est un « ignorant » tandis qu'il analyse la religion comme la plus grande duperie jamais réalisée par l'homme. Le progrès, auquel certains s'attachent dans ce siècle industriel, n'est pour Maupassant qu'une chimère. Le spectacle de la bêtise humaine le consterne et lui fait horreur. Il a des idées assez basses concernant l'homme, « une bête à peine supérieure aux autres ». Même l'amitié lui semblera quelque peu factice, dans la mesure où les hommes, amis ou pas, restent impénétrables. Flaubert pouvait ressentir ce vide, mais contrairement à Maupassant il avait foi en une chose, son art… Pour Maupassant cette absence de confiance et son pessimisme généralisé sont liés à sa lucidité d'écrivain, et donc consubstantiel à son art. Il écrit notamment : « J'écris parce que je comprends et je souffre tout ce qui est, parce que je le connais trop ».


   


   


  QUELQUES GRANDES CITATIONS DE MAUPASSANT


   


   


  – « Les grands artistes sont ceux qui imposent à l'humanité leur illusion particulière ». Pierre et Jean.


  – « Le baiser frappe comme la foudre, l'amour passe comme un orage, puis la vie, de nouveau se calme comme le ciel et recommence ainsi qu'avant. Se souvient-on d'un nuage ? » Pierre et Jean.


  – « Nos yeux, nos oreilles, notre odorat, notre goût diffèrent créent autant de vérités qu'il y a d'hommes sur la terre ». Pierre et Jean.


  – « Un baiser légal ne vaut jamais un baiser volé ». Confession d'une femme.


  – « On aime sa mère presque sans le savoir, et on ne s'aperçoit de toute la profondeur des racines de cet amour qu'au moment de la séparation dernière ». Fort comme la mort.


  – « On finirait par devenir fou, ou par mourir si l'on ne pouvait pas pleurer ». Fort comme la mort.


  – « Une œuvre d'art n'est supérieure que si elle est, en même temps, un symbole et l'expression exacte d'une réalité ». La vie errante.


  – « L'œil… Tout l'univers est en lui, puisqu'il voit, puisqu'il reflète ». Le Horla.


  – « Nos conceptions de l'ouvrier-créateur, de quelque religion qu'elles nous viennent, sont bien les inventions les plus médiocres, les plus stupides, les plus inacceptables sorties du cerveau apeuré des créatures ». Le Horla.


  – « Une femme a toujours, en vérité, la situation qu'elle impose par l'illusion qu'elle sait produire ». Notre cœur.


  – « Aimer beaucoup, comme c'est aimer peu ! On aime, rien de plus et rien de moins ». Notre cœur.


  – « Quand on a le physique d'un emploi, on en a l'âme ». Mont-Oriol.


  – « La vie, voyez-vous, ça n'est jamais si bon ni si mauvais qu'on croit ». Une vie.


   


   


  POUR ALLER PLUS LOIN


   


   


  – Pierre Bayard, Maupassant juste avant Freud, Paris, Éditions de Minuit, 1994.


  – Philippe Bonnefis, Comme Maupassant, Lille, Presses universitaires de Lille, 1985.
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